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L'Imprimerie c]?ez les moins de 6 ans 
Je rt:ponds avec empressement à l'app~l cie noln• ::uni Freinet nw clcmnn· 

dnnt qaelques lignes sur le foncti.onncmcnl dt• l'Imprimerie dans mn t•lnsst•. 
Ct• n'est pas chose lrh rncilc étant à nos pn~miers essais. Les résultats ont 
Ht' encourageants cl j'cspl-re arriver à des nlaJisnlions plus hcut·cuscs que 
l'an passé. 

,\ la rin de l'annC:·c mt•s ~li-ves de la gmn<ll' 'ecl ' on 16 ans) avait•nt t·om­
J'O'l- rieux jolis lh rel' rlc lcctm·e d'a pres l'histoin.• de~ ours el ccllt• <lt• .Janol 
lapin. 

Ces hisloires·a\'aitnl été contées IJ:en des fois cl mes petits le., •·:~contaient 
a\'ec pl:1isir en f.'Xcn·it·e de langage. " Si nous l'impr.mions, din•nl-ils un 
jour'/ • et nous nous mîtncs it l'œu\'re. En qnclqucs phrases je r~sumais le 
texte d l'écrivais nu lahli!:HI, le malin, sous leur dictée. L'impress;,,, suivait 
t•nsuill', faite pa•· le !(•'oupo de service cl je• m\H'l' 'lj)ais des aut res. Pcnclanl 
t·c temps. le resle de mes grands imprimeurs s'o<·cupail it aul•·c clwsc ljcu de 
<'alcul, de leclurc, etc.). Le lendemain le lexie l-Iait dislribué. lu, I'CJln1cluit :\ 
l'cnt•re, au dessom •• à l'uiclc des plumes mouss~s (dont je suis très satisfaite). 
Lc~ feuillets furent illustrt'~ par l'élève :m crayon ou au découpagt• ou par 
moi à l'alde de clichés. ec~ li\Tels furent (':I.JIOSé :. Bordeaux au Congr<·~ de 
l' AssCJl·i:llion de> ~!atcrnelles en aoùl dernier. 

~l:•.s comment sommes-nous arri\'és à t't' n :·sullal ·> Au début, les cnranl~ 
ont imprimé un mol cl sont ar rivés à possl-<it'l' un assez grand nomhre dt• 
1110h t·lefs. Puis, ils ont t·omposé une phrast• simple d'après le ct'nlrc cl'in­
lén)l cle la semaine. Celle phrase, je 1'<.1cris au tableau : Je g•·oupc im/>ri­
mcur prépare le texte <Jdi est éhulié et il!uslre,l. Lt•s mêmes mols sont le cn­
tlt•nwin distribués cl l'enfant les place su•· t't'ln'- du lexie el ensuite ~~ côtt). 
Le' l!·xles sont toujours recopiés au-cicssous au crayon. Les feuillets sont 
rl-.mis el l'enfant aime it lt's revoir el à les ft•uillcler; c'est son œuHe. 

Cc t[UC je dois souligner c'est que l'imprimerie n'est pas un excrl'ic . .. alis· 
sant. C'Onlr::tiremenl it <'11 que beaucoup clt• l'ullègue' croient. 

C'est un exercice qui fait naître la joie cl l'entrain, qui facilite l':tppren· 
li":t!!<' de la lecture cl fait de cette :nilintion un enseignement jo~·e;,>,, .\ c•el 
effel seul. l'lmprimcr;e est en bonne place it l'(ocole maternelle . 

• J.-St 1\l.\llTJ:'\, l.twardnc (Lol-ei-Gortmnt•). 
P.S. - .Je me permets ici de •·emc•·cicr lous les cam::tradcs CJui 1u'ont 

initié à celle technique nou,•elle et qui ont t•onli'Ïbué par leurs envois au 
surcê~ de l'exposition des imprimeurs '' Bordeaux. J'espère que nombt·eux 
sc:unt ceux qui appm·!(•ront. à cette pla<'l', leurs suggestions cl lelll'> con­
sl'ih. 

Pour l'activité fonctionnelle des enfants 

Qaels que soienl Il.' degn\ d'érudi­
tion des mailres. la r ichesse ou le 
lu·illanl du malé•·icl, le luxe des Jo­
l'aux. la \'::tleur d'une Jcole ne sera 
propo•·tionntle qu'au degri· de vie na­
turelle. qu'à •t'uhnosphère \'l'aiment 
ndéquatc aux besoins, aux tendances 
de:>~ enfants. 

L'école doit èlre le milieu sain el 

nahn·cl oi1 chaque lenrlance enfantine 
trouve qu()lque chose d'adéquat qu i 
en permet les manifesla lions el par 
~uill', l't1l)anouissemcnt des facultc.ls. 
L'é<·olc c oit être le milieu non ~as 
ui1 l'un apprend à Yivre, mais olt 1 on 
'il réellement. 

l)c quelles impardonnables bêtises. 
de <lucile ignorance ne font-elles pas 


